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AVRIL| Cartes d’Aff aires | AU 7QYEB ! ier, le 6, 
le 13,

Premier 
Pleine 

Dernier quartier, le 20, 
Nouvelle lune, le 28.

• •

Avocat Ь v vocai
j F. Dedd Tweedie І Г
I Coins des rues I 

Canada A Court 
I . Edifice HaU
! EdmundstonT N.-B. j |k

Q—Est-іГ convenable d'inviter N< 
notre curé à un "Buffet Lunch", j 
que l'on doit donner après un ma­
riage?

R—11 n’y a pas d’inconvenan- 4 
ce de votre part, 4 l’inviter. Seu- s 
lement, lui, ne trouver» peut-être 
pas à propos d'accepter. Alors, 
n’insistez pas; et veuillez vous en 
rapporter à son jugement.

Q—J’ai des plantes d'apparte­
ment qui sont infestées de petits 
insectes. Comment les détruire?

R—Arrosez vos plantes une 
fois la semaine durant quelque 
temps avec une infusion de tabac.
Une livre de tabac infusée une 
heure dans un gallon d’eau sera 
à peu près la force requise pour 
ce que vous voulez.

Q—lo Une personne qui a l’i­
dée de se faire religieuse doit-elle 
'consulter son confesseur avant 
d’en parler à ses parental?

llo De quelle sorte de crucifix 
faut-il se servir pour faire le che­
min de la Croix à la maison ?

R—lo Elle doit commencer par 
se décider elle-même, avec l’aide 09 
de son confesseur, puis en parler Jg 
à ses parents ensuite.

llo D’un crucifix indulgencié 
à cet effet, par un prêtre qui en a 
le pouvoir.

Q—Quand un homme parle au 
téléphone doit-il dire 
mant : C’est X ou c’est Monsieur 
X qui parlé?

R—II doit dire; C’est X qui 
parle à moins qu’il ne s’adresse 
à quelqu’un qui travaille sous ses 
ordres.
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LE CHEMIN DE

rLA SANTE Un gourmand, c’est Tintin. . . pour les fraises surtout 
La chose est ordinaire 
Je n’en fais pas mystère 

Et bien que déjà vieux, je les aime beaucoup. . .
Où la chose devient mauvaise 
C’est quand, pour l’amour d’une fraise,
On commet trois péchés d’un seul coup 1. .. 

"Mais, avant la morale, il faut conter l’histoire.
Or, donc un beau matin 

Mon Tintin 
Par la main.

Promenait dans le parc Lisette aux dents d’ivoire.
Pas une fleur autour n’égalait en beauté 
Ce frais bouquet d’enfants au Paradis volé.
Une fraise soudain sourit à leur présence!

La croquer, la mettre en quartiers.
Sir Tintin Veut fait volontiers

Collection Avocat > 12 SS.jS. Jules,
l î ВТ|ре» Rameaux._________ _
14|L.|S. ustin, martyr.
15 M.lSte Basilisse.
16 M.|S. Benoit, Labre, conf.
17 J. IJeudi-Saint.—S. Anicet.
18 V.|Vendredi-Saint.—S. Parfait. 
79 S. ISamedi-Saint.—S.Elphèg*.

J.-A. CHAREST, “Donnez-moi la santé et une 
1 journée pour en jouir, et en com- 
j paraison jo pompe des empereurs 
me semblera ridicule”, a dit E- 
merson. La santé est indispensa­
ble au succès que notre station 
dans la vie soit haute ou basse ; 
sans elle, nous de pouvons pas 
espérer à réussir.

Etre en bonne santé ne veut 
pas dire simplement que l’indivi- 

I du a réussi à échapper à la mala­
die. Il est vrai que nous nous ef­
forçons à éviter les maladîes.mais 
si nous voulons jouir d'une vrai­
ment bonne santé, il nous faut 
suivre les lois de l’hygiène. La 
santé est l'état qui nous permet 
de vivre mieux ; elle est la .récom- 

notre fidélité à ces

J.-E. MICHAUDJuge de Paix Com­
missaire— Corn Uuprâme 
Spécialité collection des 

comptes et prompte
ST-JACQUEs” — N.-B.

УBureau: rue St-Fraoçolaj 
autrefois occupé par M.

Pius Michaud. 
Kdmundston, N. K
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21 L.fS. Anselme, doct. 
22|M.IS. Léonide, mart.
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24 J. JS. Fidèle, mart.
25 V.IS. Etienne, mart.
26 S. (SS. Clet et Marcellin.

30 D. . Marcellin, év.

Avocat $Albert J. D10NNE :
B.A.

V D.IQuasimodo.Av» ». Notaire Public
28 L. |S. Marc, évang.

M. |S. Pierre de Vérone, m. 
M.jSte Catherine de Sienne.

Bui eu: Chez J. Têtu 
Vois a de Joe E. Bard. 
îdmundeton N. El

Mais d’y toucher maman avait porté défense.
Voilà Tintin pris par moitiés 

Entre la gourmandise et puis l’obéissance !
Que faire en pareille occurence?

La vertu, c’est très bien I... La fraise, c’est meilleur? 
L’esprit, dit-on, est prompt, niais la chair est fragile? 
Le pauvre enfant, craignant de n’en sortir vainqueur 

Crut pouvoir être habile. . .
Prends, Lisette, dit-il ! Pour toi 

Tu peux toujours la prendre et.. . la donner ensuite. 
Car d’y toucher maman ne le défend qu’à moi,

Lisette est trop petite !. . .
De ses doigts potelés Lisettet prend la fraise 
La présente à Tintin qui la croque à son aise 

. Se disant qu’il n’a rien perdu,
Ni la fraise, ni la vertu...

La there observait tout des fenêtres mi-closes.
Les mères voient tant de choses 1. . .

Elle appelle.. . et soudain le fragile bonheur 
Se change en pleur !. ..

Maman ne sut gronder et je l’en félicite :
C’est assez quand au coeur le repentir habite.
Elle Üit simplement :

pense pour
lois. Il s’en suit que si nous vou­
lons nous garder l’organisme 
sain, il nous faut d’abord éviter 
le surmenage, et en suite, de nous 
mettre en garde contre les mala- 

j dies évitables.
Nous ne croyons pas avoir be­

soin d’insister sur les avantages 
que nous offre la santé ; ils sont 
connus de tous. Nous allons indi­
quer les moyens qu’il faut pren­
dre pour nous procurer ce don si 

I précieux.
Le chemin qui conduit à la san- 

f ;■! té n'est pas dur. Une bonne ali­
mentation, un sommeil suffisant, 
du bon air, des habitudes réguliè­
res, voilà les points essentiels qui 
font la santé de l’individu.

—Oui, mais on les a toutes re­
construites, et souvent plus bel­
les qn’auparavant. Rien que dans 
'a banlieue de Paris.il y a 70 lieux 
de culte nouveaux. La seule Fé­
dération catholique du général de 
Castelnau groupe 2,500,000 adhé­
rents. .. Ça, c’est un chiffre.. .

—Et Clemenceau ne hurle pas?
—Clemenceau. . .? Il est mort 

entre deux religieuses. . . Il ne 
voulait plus qu'elles. . .

—Formidable. . . Et le prési­
dent. . . ?

—Bien que protestant, le pré­
sident a assisté officiellement aux 
fêtes de Sainte Jeanne d'Arc, en­
tre le légat du Pape et l’ar-hevê- 
que de Paris. . . Il vient même de 
nommer le cardinal Gaspa-ri 
grand-croix de la Légion d’hon­
neur!. . . Il entretient les relations 
'es plus cordiales avec le nonce 
du Pape.

Mufflo bondit.
—Oui.
—Il y a un nonce. . . ?
—Alors, cest la flr. de tout. . .

Architectes
en se nom-BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l*épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & Ж.ІС.А. Q—Est-ce poli pour une jeune 

fille d’ouvrir la porte avant que 
son ami frappe ou sonne ?

R—Non, ceci montre simple­
ment votre anxiété à le voir. 
Mieux vaudrait cependant atten 
dre et réserver un peu de cette hâ­
te lorsque vous serez mariés.

B.A A. A.A.r.Q R.I.C
?

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Comptables:— L’enfant vient au monde avec 
un corps qui lui est donné. Ce 
corps présente toujours quelques 
imperfections, mais lindividu est 

I doué de certains pouvoirs avec 
l’aide desquels il peut corriger ses 
défauts physiques et mentais, et 

I atteindre son but qui est la santé 
I du coups et de l’esprit.
I Nous n’avons pas tous les mê- 
I mes pouvoirs, mais nous pouvons 
I presque tous, par nos propres ef- 

P| forts, nous .rendre la vie heureu- 
I se. Il faut presque toujours faire 
I un effort pour atteindre un but 
I désirable, et puisque la santé est 
I un si grand bien, nos efforts pour 
I l’atteindre ne semblent-ils pas 
I justifiables ?

Ce qu’il faut d’abord pour cha- 
I cun de nous c’est une connaissan- 
I ce parfaite de son propre corps,
I de son propre état de santé. Cette 
I connaissance nous servira de gui- 
I de sur le chemin de la santé. Pour 
I l’acquérir, nous invoquerons l’ai- 
I de de notre médecin qui nous ré- 

11 vêlera les premiers signes d’anor- 
I malités qui ne nous sont pas évi- 
I dents.
I L’examen médical périodique 
I s’adresse à tous. Faisons-nous ex- 
I miner régulièrement par notre 
I médecin, et suivons ses conseils 
I qui nous apporteront la santé et vet. 
I le bonheur.

P. Lansdowne Belyea
O A.-O. .. A.

W. Clarence MeNieee
Q—Est-ce un péché mortel 

pour une Enfant de Marie de ne 
pas dire son chapelet tous les 
soird?

R—Non, malgré que cette ha­
bitude est très recommandable et 
ne peut que vous aider à mener 
une vie méritoire.

C. A. - O. F. A.

BELYEA El MCNECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
—Sache-le mon garçon,

Qui veut tourner la faute est condamné d’avance. 
Calculer avec Dieu, c’est doubler notre défense. 
Il faut, devant le mal, se sauver sans façon !...

Auditeurs Pour La УЩе de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B-
MuflFlo se prend la tête à deux 

mains. . . Il .regarde dans le va­
gue, vers un passé lointain où 
s’agitent fébrilement des gens 
graves et décorés, un petit tablier, 
en veau sur le ventre. ..

Et il ulule:
—Si jamais on m’avait dit ça
Le frère le considère avec com­

misération. Et lui, il conclut :
—C’est curieux tout de même. .

Q—Pouvez-vous me dire. . . . 
au sujet de la mode?

R—La mode pour le sexe chan 
ge tellement vite qu’il vous se 
rait impossible de la suivre à la 
lettre. La prindîpaJe caractéris­
tique de la mode, cette année, ce 
sont les robes longues et Les man­
teaux longs. . .

N. B.—Les lecteurs sont priés 
de ne pas perdre leur temps à 
nous demander des banalités, 
comme la signification des поїш, 
et le caractère de chacun, etc. Ii 
У a tant dautres choses à connai 
tre pour s’instruire.

voire même le petit nom, du scep­
tique auteur de la Vie de Jésus, 
l’Émest-Renan. . .

Dors! . . . C’est Clemenceau, 
un autre mangeur de curés, qui 
est maintenant président du Con­
seil.

prêche actuellement le Carême a 
eu les deux poumons traversés 
de part en part, en première ligne 
Il était lieutenant. Et, dans tous 
les Grands Séminaires, on veut 
voir de longs tableaux couverts 
des noms de prêtres morts au 
champ d’honneur.

—Mais les successeurs du géné 
ral André les tenaient à l’oeil, au 
moins, ces cléricaux-là ?

—-Les grands chefs, c'étaient 
Mangin, Gouraud, de Castelnau, 
Pétain, Fooh. . . Tous prati­
quants.

Il y eut un silence. MuflFlo com­
mençait à haleter.

—Mon suprême espoir, c’cst 
la jeunesse. ..

—Ah! ... la jeunesse!. . . Par- 
lons-en !. . .

—Aurait-elle trahi la Libre 
Pensée...'?

—Les élèves des grandes Eco­
les. . l’élite, par conséquent la 
Rance de demain. . ., ces élèves- 
là, ils vont faire.leurs Pâques cet­
te semaine. . . Ils les feront tran­
quillement, sans se cacher. . . Po- 
litechnique. . . les Mines. . ., d’E­
cole Normale Supérieure. Tenez 
j’ai dans ma poche l’U. S. І. C.

—C’est-à-dire. . . ?
—L’union sociale des ingé­

nieurs catholiques. Ils sont des 
milliers. Et voici l’itivitation des 
élèves de l’Ecole centrale !. . .

f

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET’

Les étoiles sont enfin étein­
tes. . toutes les étoiles. . .

Dors, grand MuflFlo... Dors !.. .
Cette Eglise. . ., on passe sa vie à 
la tuer. . . et elle ressucite tou­
jours !

Viandes fraîches —Epiceries —■ Poissons 
Fruits — Légumes.

Pierre L’ERMITETelepfaone‘18-11 Ainsi fit MuflFlo.
Il dormit des années, car le cu­

ré est lourd, difficile à digérer, 
même pour les estomacs les plus 
entraînés.

Mais, enfin, MuflFlo se réveilla, 
un beau matin.

Et il sourit à un frère — trois 
points, naturellement — qui veil­
lait maçonniquement à son che-

LIVRES ET REVUESPrompte livraison à domicile en tout temps.

&LA RUCHE ECOLIERE
Le numéro de Pâques de “La 

Ruche Ecolière”, vient de paraî­
tre. Nous remarquons, au fron­
tispice, une jolie composition en 
couleur : “La trempette.” On lira 
avec plaisir, la belle légende ca­
nadienne : “Les roses pascales”, 
dont les péripéties se déroulent à 
Saint-Pierre-les Becquets, sur les 

ses bords du Saint-Laurent. On trou 
vera dans le même numéro, une 
autre légende pour les petits, il- 
’ustrée : “Hog le Magicien Rou­
ge”, ainsi que l’histoire de la fon­
dation de la ville de Milwaukee, 
aux Etats-Unis, par les Cana­
diens-français. Après cela vient 
une autre légende : “Une nuit de 
Pâques sous Néron” et la fin du 
roman canadien ; “Les cher­
cheurs d’or”. Sans compter .es 
rubriques oïdinaires : “Coin des 
avant-gardes, fable illustrée” de 
La Fontaine, “une chanson” pour 
le printemps, le “courrier de Rei­
ne-abeille” la page “Amusons- 
nous” et la page des "concours.

“La Ruche Ecolière” est la re­
vue idéale pour la jeunesse cana­
dienne, acadienne et franco-amé­
ricaine. Elle parait tous les quin­
ze jours, à 32 pages, illustrées de 
nombreuses gravures en couleurs 

Abonnement: $1.00 par année. 
Envoyez cinq sous en timb e- 
poste pour un numéro spécimen. 

Adressez :

Ц—Suis-je éveillé. . . » Ce n’est 
pis un cauchemar. . . ?

Dr. A. M. S0RMANY —Il vaut peut-être mieux que 
je m’arrête. . . ?

—Continuez I. . . Jusqu’à la !ie !
—Non seulement cet élite est 

devenue profondément religieuse, 
mais elle rayonne. . ., elle fait de 
lapostolat. Elle a fondé des équi­
pes sociales. Elle quête pour 
Conférences de St-Vincent de 
Paul. . . Elle fait même du 
tetment ecclésiastique ! . . .

—Du coup, vous exagérez ! . . .
—Un simple fait, il date dt 1L 

manchc dernier : im groupe d’élè­
ves de l’Ecole nationale des art» 
et métiers a joué, devant une гаї- 
t.- comble : “Comment j’ai tué 
mon enfant”. . pièce spéciale 
sur la vocation sacerdotale.

—Et le gouvernement n’a rien 
fait.. ., rien dit ?

Rien. .. I! ne s’en est même pas 
occupé. Il est pour la liberté. . .

І —La liberté pour nous. . . Pris 
pour les curés. . .

La devise, maintenant, est;— 
“Egaux, comme au front”. Ôn 
leur a demandé leur sang, comme 
aux autres. . . Ils veulent la liber­
té, comme les autres...

MuflFlo éponge son front. . . Il 
hume, entre ses moustaches, un 
peu d’air :

—La guerre, je l’espère, a dû 
jeter à bas mal d’églises. . . ?

PSmШEli
Êi

mШжШ

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES mélancolique.

Ce frère avait une figure assez
—Qu’as-tu, mon frère, en Ні 

ram. . . ? lui demanda Mufflo.
Mais, d’instinct, tout de suite 

Mufflo pointa les oreilles :
—Il me semble que j’entends 

comme qui dirait des cloches. . . ? 
Y aurait-il encore des églises?

—Hélas !. ..
—Vivantes.. . ?
—Plus que jamais !...
Mufflo, alora d’un solide coup 

de reins, se dresse sur son bien­
séant et, plantant ses yeux dans 
ceux de son congénère :

—Je veux savoir la vérité. . ., 
toute la vérité |...

—Vous n’avez pas de maladie 
de coeur... '?

—Non.
—Tenez la barre de votre lit. . .
—Je la tiens.. . Allez-y !...

Poor questions concernant la 
santé en général, écrire à l’aa- 
cociation Médicale Canadienne 
KM, me Collège. Toronto Une 

- réponse personnelle sera envoy 
àe par écrit. Nous ne répan­
drons pas aux questions tou-

Heures de bureau-—
8 heures à midi — 1 hre à 4 lires de l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous. t
4recru-

ІХ.
es
’Є-

chant lu diagnostiqua et le 
traitement.

nt

Dr. J. ALYRE LEBLANC;ili

LE REVEILue
VIS? DE MUFFLCDENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

iis
S»r-

Mufflo, ayant mangé beaucoup 
I de curés, s'endormit. . .

Il s’endormit avec le sourire 
Id’un homme dont la journée fut 
[bien remplie, et qui sc réveillera 
I certainement dans une aurore. 

■ Oh! pas tout à fait "l’aurore 
aux doif^s de rose ouvrant au so- 

— leil les portes de l'Orient’', mais 
une aurore tout de même, ou- 

jS vrant à l’humanité, enfin délivrée 
8 de la nuit de la superstition, les 
8 portes du . . . Grand-Orient. . .
8 Et voilà 1. ..

»! D’une main qui, maintenant, 
tremblait Mufflo prit la feuille, 
et il lut:

Pour tous INVITATION Me- 
menté-Centraux 1930.

Notre Messe Pascale des Cen­
traux.

Dimanche de la Passion 6 avril 
à 8 heures 15 p.écises 

A Notre-Dame de Paris dans la 
grande nef.

—Messe de communion célé­
brée par notre camarade M. l’ab­
bé M. Therrible, E. C. P. 1921.

A l’Evangile : Allocution par le 
R. P. Paul Bith, aumônier régio­
nal de VA. C J. F.

—Tous, Anciens et Jeunes,sont 
instamment priés d’y assister. Ils 
peuvent amener leur famille.

—Plusieurs confesseurs seront 
à notre disposition dès 7 h.15 jus­
qu’au moment de la communion ; 
ils se tiendront auprès de l’autel 
instalé pour la cérémonie en haut 
de la grande nef, et à droite et à 
gauche, à l’intérieur de la grande 
o«t

v:es
bre

P>as
mien

ar- —Eh bien! voilà: les Congré­
gations. . . t Elles sont rentrées...

—Terrible ! . . . Par infiltra­
tion. . . ?

—Pas du tout I . . . Elles sont 
rentrées en masse. . ., en vingt- 
quatre. . ., ou alors, le temps de 
faire la traversée pour celles qui 
étaient au bout du monde.

—Et on n’a paa posté des gen­
darmes partout, à la frontière, 
pour leur y mettre la main au col­
let. . . ?

—Non.
—Pourquoi ?
—C'était précisément la fron- 

: tu J. ticre qu'lis accouraient défendre 
e elle vit en ave: tons les autres. . . Car c’é-
de l’Etat dé- uit la !«™' • •

—La guerre. . .
t chassés, РІИ» У avoir de «“«tel • • F-‘ >>s 

sont revenus pour ça .. ?
-Oui.
—. . . Pour se faire tuer,. .?

me vous dites. Tout 4 
à Saint-François 

le prêtre vendéen qui

ais
io-

°*ait
mde

ia- mте-
mnp- 36, avenue Sterling, Montréal—Dors, Mufflo, dorai....

Dors, toi, le héros du fameux 
IXe siècle. . Dors...

1 8 Quelle menace pourrait trou-і | SrÆuT-t'J

)U9 :i rers -ent
rVp BUREAU DE PLACEMENT^Jlai- ■ :гщ 2J.

09- Désirez-vous
maison privée? Donnes-no* votre nom et vos référence». 

Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons
I en trouver avec de bonne» qualification».

—

loiîrs,
mion

us-

GATEAUX FRAIS ET
De La Célèbre Marque “JAMES STR 

de Montréal - Différentes Sort 
A Vendre Che*

PHILIPPE MONEITE,
— — —■ —

ktoi,
ШУ6ГІЄ ? Il ee devait

eut
,- S3des —Ils font même des retraites 

fermées.. ., aggrava le frère.
—Cher les Jésuites... ?

che
en

.
I .......................Mufflo passa la main sur front.
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